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Greenpeace Canada  
est un organisme indépendant qui 
prône la non-violence et utilise la 
confrontation créative pour exposer 
les problèmes environnementaux 
mondiaux et pour imposer les 
solutions qui sont essentielles à un 
avenir vert et pacifique. L’objectif de 
Greenpeace est d’assurer la capacité 
de la Terre à nourrir la vie dans toute 
sa diversité.

“Banking on a Better Future”
est une organisation de jeunes 
activistes et organisateurs-trices de 
tout le Canada, qui compte comme 
membres “Climate Strike Canada 
et “Divest Canada Coalition”. Nous 
pensons que les jeunes représentent 
une menace sérieuse pour les 
modèles d’affaires des institutions 
financières en tant que clientèle à 
long terme, et nous nous sommes 
constitués dans le but de mobiliser 
les jeunes pour faire pression sur les 
banques canadiennes afin qu’elles 
cessent de financer des projets de 
combustibles fossiles et qu’elles 
respectent le consentement libre, 
préalable et éclairé des peuples 
autochtones.



VOTRE ARGENT 
N’ACHÈTERA PAS 
NOTRE AMOUR :   
Combustibles fossiles, jeunesse 
climatoconcernée et risque 
réputationnel dans le système 
bancaire canadien

À une époque où les changements climatiques suscitent 
de plus en plus d’inquiétude, le soutien des banques 
canadiennes aux combustibles fossiles pose les mêmes 
risques de réputation que le tabac il y a une génération. 

Ce risque est le plus élevé chez les jeunes, qui constituent 
un groupe démographique clé ciblé par les investissements 
des banques dans les organismes de bienfaisance et les 
commandites, mais qui représentent également le groupe le 
plus préoccupé par les changements climatiques. 

Nous concluons que le seul moyen viable pour les banques 
de conserver une réputation positive auprès de leur future 
clientèle, de plus en plus sceptique et climatoconcernée, est 
de retirer progressivement leur soutien aux combustibles 
fossiles selon un calendrier cohérent avec la limitation du 
réchauffement à 1,5 °C, et de s’engager à respecter les 
droits des peuples autochtones.
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• Les banques canadiennes investissent dans 
la philanthropie et les commandites afin de 
renforcer l’adhésion à leurs marques et de se 
protéger des critiques. 

• Les jeunes sont une cible clé des initiatives de 
commandite et de marketing des banques. 

• Les banques canadiennes tentent de se 
présenter comme des chefs de file en matière 
de climat, pourtant les cinq grandes banques 
figurent parmi les 25 principaux bailleurs de 
fonds des combustibles fossiles au monde. Du 
côté de la RBC, soit la plus grande banque du 
Canada, le soutien accordé aux combustibles 
fossiles est plus de 250 fois supérieur au 
soutien accordé aux œuvres caritatives. 

• Dans leurs rapports aux actionnaires, les 
banques canadiennes reconnaissent que le 
soutien qu’elles accordent aux combustibles 
fossiles présente un risque pour leur réputation.

• Les sondages montrent que ce risque 
réputationnel est le plus élevé dans le segment 
démographique des 18-34 ans, qui sont à la 
fois les plus favorables à la prise de mesures 
en matière de lutte contre les changements 
climatiques par les banques, ainsi qu’à une 
réglementation gouvernementale obligeant ces 
dernières à aligner leurs pratiques de prêt sur 
les objectifs climatiques. 

• L’industrie du tabac et l’industrie des 
combustibles fossiles ont été les pionnières 
de la « philanthropie stratégique », un élément 
important de leurs campagnes respectives 
menées depuis des décennies afin de bloquer 
les mesures politiques visant à lutter contre 
les méfaits du tabagisme pour l’une, et des 
changements climatiques pour l’autre.

• À notre avis, toute tentative de la part des 
banques canadiennes d’adopter une approche 

de philanthropie stratégique similaire (utiliser 
les dons de charité ou les commandites comme 
alibi pour occulter leur financement continu 
des combustibles fossiles) se retournerait 
contre elles et intensifierait les dommages 
à leur réputation, en particulier auprès des 
jeunes. Comme cela a été le cas pour le tabac 
et les combustibles fossiles, certaines de 
ces commandites pourraient être critiquées 
par un public de plus en plus alarmé par les 
changements climatiques.

• Les banques canadiennes annonceront bientôt 
leurs cibles pour 2030. Pour être des chefs 
de file en matière de climat, elles doivent 
doivent s’engager à réduire, en se basant sur 
la science, les émissions de gaz à effet de 
serre en termes absolus (et non en termes 
d’intensité) des projets et des entreprises 
qu’elles financent, et s’engager à respecter le 
consentement libre, préalable et éclairé des 
peuples autochtones.

SYNTHÈSE DES RÉSULTATS

2



« De plus en plus, la 
philanthropie est utilisée 
comme une forme de relations 
publiques ou de publicité, 
promouvant l’image ou la 
marque d’une entreprise par le 
biais d’un marketing lié à une 
cause ou d’autres parrainages 
très médiatisés. [...] Le géant 
du tabac Philip Morris, par 
exemple, a dépensé 75 
millions de dollars pour ses 
contributions caritatives 
en 1999, puis a lancé une 
campagne publicitaire de 
100 millions de dollars 
pour les faire connaître. »  
[traduction libre]

MICHAEL PORTER 
ET MARK KRAMER 

« The Competitive Advantage of Corporate 
Philanthropy », Harvard Business Review 
(Décembre 2002)1

TENTER DE GAGNER EN CAPITAL 
SYMPATHIE : La philanthropie en tant 
que stratégie de relations publiques
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Les banques sont conscientes du retour sur 
investissement que représente le fait d’être 
considérées comme de « bonnes entreprises 
citoyennes » qui redonnent à la communauté. 
Chaque grande banque canadienne dispose 
d’importants flux de financement qui soutiennent 
tous les domaines, allant des soins de santé à 
l’éducation, en passant par les sports pour la 
jeunesse et la gestion de l’environnement, et ce, 
tant aux niveaux national que communautaire.

Les banques dépensent des sommes 
considérables pour ces initiatives de marketing, 
distribuant des dizaines de millions de dollars 
par an par le biais d’accords de commandite 
associés à des événements sportifs ou d’autres 
événements majeurs et de subventions à des 
organisations communautaires. Mais ces millions 
restent dérisoires en comparaison a vec les 
milliards de bénéfices que les banques réalisent 
chaque année, et sont, de toute façon, largement 
considérés comme des dépenses professionnelles 
déductibles d’impôts.

RBC, par exemple, a remis 130 millions de dollars 
à près de 5 000 organismes communautaires et 
caritatifs en 20192, ce qui représentait 1 % de 
ses revenus nets (bénéfices) de 12,9 milliards de 
dollars pour 20193. La même année, cependant, 
RBC a également financé à hauteur de 34 milliards 
de dollars des entreprises de combustibles 
fossiles4 dont les produits et les modèles d’affaires 
contribuent à la crise climatique, ce qui est plus de 
250 fois supérieur à ses dons caritatifs.

Ce flux de financement « altruiste » s’accompagne 
d’activités de parrainage et de nommage d’équipes 

et de sites sportifs professionnels, de festivals de 
musique, de marathons et même de défilés, de la 
Marche de la Fierté au défilé du Père Noël.

Les banques canadiennes ont conclu des ententes 
de commandite avec diverses équipes de sport 
professionnel, des organismes de sport amateur, 
des institutions culturelles et des organismes liés 
à la santé. Dans le domaine de l’environnement, 
le programme « Fondation TD des amis de 
l’environnement » de La Banque TD a versé 
plus de 100 millions de dollars à 28 500 projets 
environnementaux depuis 1990, notamment pour 
la plantation d’arbres, la réalisation de sentiers et 
l’éducation environnementale5. Le « Projet Eau 
Bleue » de la RBC s’est fixé comme objectif de 
distribuer plus de 50 millions de dollars à des 
initiatives d’assainissement de l’eau sur une période 
de dix ans, période qui a débuté en 20076.

À travers les parrainages et les subventions, les 
banques cherchent non seulement à se forger une 
réputation en tant que soutien actif des activités 
sociales qui enrichissent la communauté allant des 
activités sportives axée sur la jeunesse à l’opéra ─ 
mais aussi à accroître la « notoriété de la marque 
». Associer le logo d’une banque à une équipe 
sportive professionnelle ou à des milliers de maillots 
de football pour enfants est un moyen efficace de 
maintenir la marque au premier plan dans l’esprit 
d’une clientèle actuelle ou potentielle, et de faire 
en sorte que la marque de la banque évoque des 
sentiments positifs.

Dans le rapport 2014 sur la responsabilité 
d’entreprise de la Banque TD, son président-
directeur général, Bharat Masrani, notait au sujet 

TENTER DE GAGNER   
EN CAPITAL SYMPATHIE 

La philanthropie en tant que stratégie  
de relations publiques
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de certaines initiatives d’amélioration en matière de collectivité : « Nous faisons des investissements dans 
lesquels le retour sur investissement, même s’il n’est peut-être pas immédiatement apparent, apportera 
une valeur à long terme ». Cela semble avoir été de sérieux investissements dans l’amélioration de la 
réputation, car un sondage effectué pour l’Association des banquiers canadiens a révélé que 85 % des 
adultes avaient une impression favorable des banques canadiennes7 et que 93 % avaient une opinion 
favorable de la banque avec laquelle ils faisaient le plus affaire8.

Les parrainages ne sont pas tous destinés à des activités caritatives ou culturelles. La Banque Scotia, par 
exemple, est un membre cotisant de l’Association canadienne des producteurs pétroliers (ACPP) et les 
deux organisations parrainent conjointement un symposium annuel sur l’énergie. Rappelons que l’ACPP 
fait campagne sans relâche contre l’action climatique9 depuis des décennies10. Elle a même rencontré 
secrètement l’équipe de campagne des conservateurs avant les dernières élections fédérales afin 
d’élaborer une stratégie sur la manière de vaincre les libéraux de Trudeau et de « faire taire les critiques 
du milieu environnemental »11. Plus récemment, l’ACPP a utilisé la pandémie pour plaider en faveur d’une 
pause dans la mise en œuvre de toute nouvelle mesure de politique climatique et d’une réduction des 
protections existantes, alors même que se poursuivait la construction de pipelines12.

NEED HIGH RES

Les militants de Greenpeace Canada ont bloqué les portes du siège social de la Banque royale du Canada (RBC) à Toronto en 
suspendant des grimpeurs à des trépieds de quinze pieds de haut, dans le cadre d’un appel lancé aux cinq grandes banques 
canadiennes pour qu’elles cessent de financer les combustibles fossiles et respectent les droits autochtones. Malgré leurs 
prétentions, les grandes banques canadiennes sont toujours parmi les plus grands bailleurs de fonds des combustibles fossiles 
dans le monde et alimentent ainsi la crise climatique, détruisent la biodiversité et violent les droits autochtones.

© Ian Willms / Greenpeace
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Banque
Soutien aux 
combustibles fossiles  
(2016-2020)

Principaux domaines de dons 
de charité et de parrainage

Banque de 
Montréal -  
BMO 

116 milliards $

Jeunesse : Jeunesse, J’écoute. 

Événements majeurs : le Stampede de Calgary, le Marathon BMO 
de Vancouver, le Stratford Festival, le Marathon de Banff, les foires 
Royal Manitoba Winter Fair et Royal Agricultural Winter Fair. 

Sports : les Alouettes de Montréal, les Argonauts de Toronto, le Club 
de Foot Montréal (CF Montréal), le Toronto Football Club (Toronto 
FC), les Whitecaps de Vancouver, le stade BMO Field de Toronto.

CIBC 100 milliards $  

Jeunesse : éducation financière pour les jeunes, soutien aux 
organisations communautaires qui promeuvent l’éducation et les 
possibilités d’emploi pour la prochaine génération.

Santé : la Course à la vie CIBC, Belle et bien dans sa peau, le 
Cyclo-défi contre le cancer, la Fondation Movember.

Banque Royale 
du Canada - 
RBC

164 milliards $ 

Jeunesse : RBC Objectif Avenir a octroyé 500 millions de dollars 
sur 10 ans pour le renforcement des compétences, l’expérience 
professionnelle et le bien-être mental.

Environnement : Techno Nature RBC, Finance durable. 

Arts : le Ballet national du Canada, le Festival international du film 
de Toronto (TIFF), la Compagnie nationale d’opéra du Canada, 
Canadian Stage, Canadian Art Foundation, Writers’ Trust of Canada.

Sports : l’Omnium Canadien (golf), le RBC GrandFondo Whistler 
(cyclisme).

Banque Scotia 157 milliards $

Sports : des programmes de hockey jeunesse, la Ligue Nationale 
de Hockey (LNH), Scotiabank Arena, divers marathons. 

Arts : le Musée des beaux-arts du Canada, le Prix de photographie 
Banque Scotia, le Festival de photo CONTACT Banque Scotia, le 
Prix Banque Scotia Giller, l’Allée des célébrités canadiennes.

TD $144B 

Environnement : la Fondation TD des amis de l’environnement. 

Arts : des Festivals de jazz à travers le Canada, les Prix Juno, les 
Prix de la CCMA (Canadian Country Music Association), les Prix 
SÉMA (Solstice d’été pour la musique autochtone), les Prix ECMA 
(East Coast Music Awards). 

Collectivité :  des défilés de la fierté à travers le Canada, divers 
festivals de musique et programmes musicaux communautaires.

Sports : les Canucks de Vancouver et les Blue Jays de Toronto.

Les sources des données contenues dans ce tableau se trouvent dans l’annexe du présent rapport.
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La jeune population canadienne a une opinion 
beaucoup moins positive des banques que les groupes 
démographiques plus âgés. Une étude réalisée en 2018 
par JD Power a révélé que les Canadien·nes de moins de 
40 ans étaient plus susceptibles de faire affaire ailleurs, 
par exemple dans une coopérative de crédit. Une étude 
Environics sur les valeurs sociales des « milléniaux » 
réalisée pour le compte de la RBC a révélé que 31 % 
des personnes de cette génération ont une confiance 
élevée13, 34 % une confiance moyenne et 35 % une faible 
confiance dans les banques14.

Il s’agit d’un véritable problème pour les institutions 
bancaires, car leurs propres recherches leur indiquent 
qu’il existe un degré élevé d’inertie parmi leur clientèle : 
une fois qu’une personne a signé avec une certaine 
banque, elle a tendance à lui rester fidèle pour une 
variété de services tout au long de sa vie. Ainsi, le 
compte d’épargne que nous ouvrons à l’adolescence 
peut déboucher  plus tard sur des prêts hypothécaires15, 
des lignes de crédit et des cartes de crédit, produisant 
ainsi des flux de revenus à long terme pour la banque.

C’est pourquoi les banques sont désireuses de 
construire leur identité de marque auprès d’un 
public plus jeune : « Le ciblage des jeunes favorise 
la conversion des clients dans un segment dont les 
possibilités de chiffre d’affaires plus tard dans la vie sont 
limitées.16» Dans le même ordre d’idées, le changement 
de marque est le plus élevé chez les 18-34 ans, ce qui 
incite fortement les banques à essayer d’attirer cette 
jeune clientèle qui pourrait lui rester fidèle17. 

Un moyen important d’y parvenir est de parrainer et 
de subventionner des activités qui ciblent les jeunes. 
La Banque TD et la BMO, par exemple, parrainent 
maintenant des ligues de sport électronique (e-sport). 
La Banque Scotia est très impliquée dans le hockey 
communautaire, tandis que son programme « 
ScotiaINSPIRE » encourage les jeunes à terminer leurs 
études secondaires18. « Conseils TD Prêts pour vous 
» soutient une variété de remises de récompenses 
musicales, notamment les Prix Juno, les Prix de la 
CCMA (Canadian Country Music Association), les Prix 

CONQUÉRIR LA 
JEUNESSE 

SÉMA (Solstice d’été pour la musique 
autochtone) et les Prix ECMA (East Coast 
Music Awards)19. Quant à la CIBC, elle 
déclare que l’un des objectifs de ses dons 
est d’« investir dans les futurs leaders »20.

Le programme d’engagement des jeunes 
le plus ambitieux est sans doute « Objectif 
avenir RBC » qui vise à « aider à préparer 
la jeunesse canadienne à un marché du 
travail en pleine mutation ». Il a débuté 
en 2017 et distribuera 500 millions de 
dollars sur 10 ans pour aider les jeunes 
à « acquérir de nouvelles compétences, 
développer leur réseau, acquérir une 
expérience professionnelle et soutenir leur 
bien-être mental »21.

Cependant, parmi la population 
canadienne, les jeunes sont les plus 
préoccupé·es par les changements 
climatiques22. Ils font partie des 
générations qui hériteront des problèmes 
créés par l’industrie des combustibles 
fossiles que les banques soutiennent 
activement. Ce sont également les 
générations les plus impliquées dans 
l’activisme climatique, y compris dans les 
mouvements de désinvestissement allant 
des campus universitaires aux fonds de 
pension.

En résumé, le soutien massif des banques 
au secteur des combustibles fossiles met 
en péril le succès de leurs investissements 
dans les parrainages et la philanthropie en 
faveur de la jeunesse.
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Les banques canadiennes tentent de plus en plus de 
se positionner comme des leaders climatiques qui 
respectent les droits des peuples autochtones tout en 
continuant à être parmi les plus grands bailleurs de 
fonds des combustibles fossiles dans le monde. 

Les cinq grandes banques canadiennes figurent toutes 
parmi les vingt-cinq premières banques mondiales qui 
financent les combustibles fossiles. La RBC est le plus 
grand financier des combustibles fossiles au Canada 
(et le cinquième au monde), suivie par la Banque 
Scotia, la TD, la BMO et la CIBC23.

Au 31 décembre 2020, les banques canadiennes 
avaient fourni près de 700 milliards de dollars ─ 
sous la forme de prêts (477 milliards de dollars) et de 
services de souscription (216 milliards de dollars) ─ 
aux entreprises actives dans le secteur des énergies 
fossiles, et ce, depuis la signature de l’Accord de Paris 
sur le climat en décembre 2015. Elles détenaient 
également 125 milliards de dollars d’investissements 
(actions et obligations) dans des entreprises du 
secteur des énergies fossiles. Avant la pandémie, les 
prêts aux entreprises de combustibles fossiles ont 
augmenté chaque année24.

Les banques canadiennes ne sont donc pas du tout 
en phase avec l’objectif de l’Accord de Paris sur 
le climat de limiter le réchauffement à 1,5 degré ni 
avec l’objectif législatif du Canada de parvenir à zéro 
émissions nettes de gaz à effet de serre d’ici 2050. 
Selon l’Agence internationale de l’énergie (AIE), 
l’atteinte de l’objectif « zéro émission nette d’ici 2050 
» nécessite une baisse de 75 % de la production 
mondiale de pétrole et de 60 % de celle de gaz 
fossile entre 2020 et 2050. Le rapport novateur de 
l’AIE indique qu’« il n’est pas nécessaire d’investir 
dans de nouvelles sources d’approvisionnement 
en combustibles fossiles dans le cadre de notre 
trajectoire nette zéro » 25.

Pourtant, malgré l’écart entre leurs objectifs déclarés 
et leurs pratiques d’investissement, l’Association 

des banquiers canadiens affirme que « les banques 
du Canada reconnaissent l’urgence de s’attaquer 
aux changements climatiques et comprennent que 
le secteur financier est essentiel pour assurer la 
transition vers une économie à plus faible émission de 
carbone, atténuer les impacts de l’activité humaine sur 
l’environnement et assurer la résilience continue du 
système financier de notre pays » 26.

Lors du sommet sur le climat de Glasgow en 
novembre 2021, 450 institutions financières ─ dont 
les cinq grandes banques canadiennes ─ ont adhéré 
à la Glasgow Financial Alliance for Net Zero (GFANZ). 
Mais on peut se demander si cette nouvelle alliance 
représente un changement sérieux dans les intentions 
des banques. Les initiatives volontaires menées par 
les entreprises sont souvent un moyen d’éviter la 
réglementation gouvernementale. Commentant ce 
type d’initiatives, l’OCDE note que :

FINANCER LA 
DESTRUCTION  
Les banques canadiennes et le 
changement climatique

« Au départ, l’industrie considérait 
les initiatives volontaires soit 
comme un moyen de parvenir (au 
mieux) à une alternative flexible, 
rentable et plus autonome à la 
réglementation directe, soit (au 
pire) comme un simple moyen 
d’éviter l’imposition de normes 
contraignantes. Cependant, ces 
initiatives sont de plus en plus 
considérées comme répondant à un 
certain nombre d’autres objectifs, 
notamment pour ce qui a trait à 
la gestion des risques (y compris 
la protection contre les litiges 
potentiels) et à la réputation. 27»
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Selon Bloomberg, l’adhésion à la GFANZ n’a pas 
modifié de manière significative le comportement 
de nombreuses grandes institutions bancaires. Les 
grandes banques de Wall Street continuent d’émettre 
des obligations pour le compte de sociétés pétrolières 
et gazières au même rythme qu’avant leur adhésion à 
l’alliance . Elles préfèrent plutôt parler de la nécessité 
d’une transition lente vers l’abandon des combustibles 
fossiles et optent pour de vagues engagements à 
compenser ou à capturer d’une manière ou d’une 
autre les émissions à l’aide de technologies largement 
non éprouvées29.

Dans le cadre de leurs engagements au titre de la 
GFANZ, les banques canadiennes publieront bientôt 
des objectifs intermédiaires pour 2030. Comme nous 
le verrons en conclusion, la force de ces objectifs et 
la crédibilité des stratégies mises en œuvre pour les 
concrétiser sont essentielles pour que les banques 
préservent leur réputation.

En outre, les mesures prises pour lutter contre les 
changements climatiques ─ en particulier dans des 
États coloniaux comme le Canada ─ ne peuvent être 
considérées indépendamment du respect des droits 
des peuples autochtones. 

Bien qu’ils soient parmi les moins responsables de la 
crise climatique, les peuples autochtones du Canada 
et du monde entier sont parmi les premiers et les plus 
durement touchés par les impacts climatiques. Dans 
ce contexte d’injustice, comme l’a souligné Indigenous 
Climate Action, les peuples autochtones mènent des 
mouvements sociaux pour la justice climatique et 
environnementale et défendent leurs territoires contre 
l’empiètement colonial et le développement extractif30. 

Les droits et titres constitutionnels des peuples 
autochtones sur les terres et les ressources, associés 
aux connaissances écologiques traditionnelles issues 
d’une relation de longue date avec la terre, en font 
des acteurs centraux de tout plan d’action climatique 
crédible.

Le secteur bancaire a officiellement reconnu 
l’importance d’obtenir le consentement libre, préalable 
et éclairé (CLPE) des peuples autochtones (comme 
le prévoit la Déclaration des Nations Unies sur les 
droits des peuples autochtones actuellement en 
cours de mise en œuvre dans le droit canadien) . Le 
CLPE est intégré, du moins en partie, dans des lignes 
directrices et des normes telles que les Principes 
de l’Équateur, dont les cinq grandes banques 
canadiennes sont signataires. Il fait également partie 
des responsabilités et obligations des banques en 
matière de droits humains en vertu des Principes 
directeurs des Nations Unies relatifs aux entreprises 
et aux droits de l’Homme.

Pourtant, les banques n’appliquent pas encore 
ces mesures dans leurs pratiques de prêt32. Elles 
soutiennent au contraire activement des projets tels 
que le gazoduc Coastal GasLink, auquel les peuples 
autochtones s’opposent vigoureusement33. Les cinq 
grandes banques canadiennes fournissent à Enbridge 
des lignes de crédit de plusieurs milliards de dollars 
qui peuvent être utilisées pour construire les pipelines 
controversés des Lignes 3 et 534. Dans le cas de 
l’oléoduc de la Ligne 3, Enbridge finance directement 
la police qui a violemment réprimé les protestations 
des peuples autochtones contre l’oléoduc35. 
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Les lourds investissements des banques dans les combustibles fossiles les placent en décalage avec 
l’opinion publique. Selon un sondage réalisé par Greenpeace Canada en novembre 2021 , les Canadien·nes 
s’attendent à ce que leur banque participe à la résolution de la crise climatique, les niveaux les plus élevés 
de soutien à l’action climatique étant enregistrés chez les 18-34 ans. Plus précisément :

CE QUE VEUT LE PUBLIC 

Attitudes du public vis-à-vis des banques et 
des combustibles fossiles

• Les Canadien·nes souhaitent que les 
banques contribuent à la réalisation de notre 
engagement national « zéro émission nette » : 

69 % des personnes interrogées sont favorables 
à ce que les banques canadiennes n’émettent 
aucun gaz à effet de serre d’ici 2050 afin de 
limiter les effets des changements climatiques. 
Cette proportion atteint 82 % chez les 18 - 34 
ans, 65 % des répondant·es de cette tranche 
d’âge étant fortement en faveur de l’engagement 
« zéro émission nette ».

• Les Canadien·nes attendent des banques 
qu’elles passent de la parole aux actes :  

69 % sont d’accord pour dire que les banques 

qui se sont engagées à atteindre l’objectif 
zéro émission nette devraient se garder de 
financer et d’accorder des prêts à des projets de 
combustibles fossiles (72 % chez les 18-34 ans).

• Les Canadien·nes veulent que les banques 
réduisent considérablement leur financement 
des combustibles fossiles :  

75 % des répondant·es disent que les banques 
devraient soit mettre fin (56 %) soit réduire de 
moitié (19 %) leur financement des combustibles 
fossiles d’ici 2030, tandis que 24 % disent qu’elles 
devraient cesser immédiatement de financer les 
combustibles fossiles. Chez les 18 - 34 ans, ces 

chiffres sont respectivement de 79 %, 60 %, 
19 % et 27 %.

• Les Canadien·nes ne font pas confiance 
aux banques pour agir volontairement :  

une majorité (52 %) de répondant·es chez 
les 18 - 34 ans ne font pas confiance à leur 
banque pour tenir compte des changements 
climatiques lorsqu’elle investit leur argent, 
comparativement à 43 % de l’ensemble de 
la population canadienne. L’appui à une 
réglementation gouvernementale exigeant 
que les banques alignent leurs activités 
de financement des combustibles fossiles 
sur les efforts déployés pour lutter contre 
les changements climatiques atteint 74 % 
chez les jeunes (71 % chez l’ensemble des 
Canadien·nes).

• Les Canadien·nes veulent que les 
banques respectent les droits des peuples 
autochtones :  

plus des deux tiers (69% de l’ensemble des 
personnes interrogées ; 71% des 18-34 ans) 
pensent que les banques devraient cesser de 
financer des projets qui n’ont pas obtenu le 
consentement des communautés autochtones 
concernées, et que le gouvernement devrait 
en faire une obligation si les banques ne le 
font pas d’elles-mêmes. 
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Les Tiny House Warriors, un groupe d’autochtones Secwepemc du Canada, ont été rejoints par des artistes et alliés canadiens 
de renom, Christi Belcourt et Isaac Murdoch à Vancouver. Avec des bénévoles et des sympathisant.e.s, le groupe a créé des 
centaines de bannières en sérigraphie et a peint la troisième de dix petites maisons destinées à être placées directement sur 
le trajet de l’oléoduc de sables bitumineux Trans Mountain. Au milieu de l’action de construction artistique, une mobilisation 
spontanée a également été organisée et s’est déroulée devant la banque TD au centre-ville de Vancouver.

© Katie Lin / Greenpeace
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JOUER AVEC LE FEU  
Le risque réputationnel et les combustibles fossiles

Comme toute entreprise en contact avec le public, 
la réputation est d’une importance capitale pour 
les banques. Comme une grande partie de leur 
activité provient des prêts hypothécaires, des prêts 
automobiles, des lignes de crédit et des cartes 
de crédit, elles sont soucieuses de conserver la 
confiance du public. Elles veulent également tirer 
parti de l’argent que leur apportent les dépôts des 
client·es pour soutenir leurs autres secteurs d’activité, 
notamment les prêts aux sociétés pétrolières et 
gazières. Comme la banque française BNP Paribas 
a récemment déclaré sur un panneau d’affichage 
ciblant ses concurrentes : « Si votre banque finance 
le forage dans l’Arctique, vous aussi »37.

Les banques s’appuient sur la confiance du public 
et sur de solides notations de crédit pour maintenir 
leurs coûts d’accès aux fonds à un niveau bas tout 
en accordant des prêts à des taux plus élevés. Cet 
écart de taux est vital pour le résultat net d’une 
banque et pourrait être affecté si la méfiance du 
public augmentait et si les gens commençaient à 
transférer leurs fonds vers d’autres institutions moins 
impliquées dans les combustibles fossiles, comme les 
coopératives de crédit38. Les banques canadiennes 
générant des dizaines de milliards de dollars de 
bénéfices chaque année39, les PDG des banques sont 
fortement motivés pour veiller à ce que personne ne 
vienne troubler cette situation très rentable. 

Le secteur bancaire est bien conscient que les 
investissements dans les combustibles fossiles sont 
de plus en plus controversés. Certaines banques 
capitalisent même sur les préoccupations climatiques 
pour attirer des client·es. La Banque Laurentienne 
a ainsi récemment annoncé qu’elle ne financerait 
plus directement l’exploration, la production ou le 
développement de combustibles fossiles au motif que 
« cet engagement est un élément clé qui la distingue 
des autres banques canadiennes et l’aidera à attirer 
des entreprises qui s’efforcent d’accélérer leur 

transition vers l’énergie verte et à attirer des client·es 
et des gens de talent pour qui le développement 
durable est une priorité. »40. 

L’année dernière, les banques canadiennes ont été la 
cible de multiples action de protestation concernant 
leur financement des combustibles fossiles41. Ces 
actions de protestation ont dépassé le stade du 
simple problème de relations publiques pour devenir 
un risque matériel dont les banques doivent avertir 
leurs actionnaires.

La Banque TD fait ainsi remarquer qu’« une minorité 
de personnes s’opposent activement à la poursuite 
du développement et de l’utilisation des ressources 
énergétiques en combustibles fossiles et sont prêtes 
à prendre des mesures contre la TD en raison de [sa] 
participation au financement de ces entreprises. Ces 
actions peuvent prendre la forme de manifestations, 
de campagnes dans les médias sociaux, de 
propositions d’actionnaires, de fermeture de comptes 
ou de désinvestissement, ce qui peut entraîner la 
perte d’affaires et d’investisseurs, des répercussions 
sur le moral des employé·es et sur la marque. » 
La TD indique également qu’elle suit le nombre de 
manifestations et de fermetures de comptes qu’elle 
subit en raison de préoccupations liées au climat42.

La CIBC déclare également que sa réputation pourrait 
être mise à mal par son « association avec des 
secteurs traditionnellement très émetteurs de carbone 
et l’activisme accru qui entoure ces secteurs »43.

La Banque Scotia reconnaît quant à elle que « 
des risques de réputation pourraient survenir si les 
banques ne prennent pas d’engagements significatifs 
et transparents pour lutter contre les changements 
climatiques, ou si le secteur ne parvient pas à 
respecter ses propres engagements internes, tels 
que les Engagements climatiques des Banques. Cela 
pourrait inciter les parties prenantes externes, comme 
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les organisations non gouvernementales environnementales, à dénoncer le secteur bancaire pour son manque 
de responsabilité ou d’engagement, ce qui pourrait nuire à la valeur de la marque de la banque et aux relations 
avec les parties prenantes44. »

RBC a également informé ses actionnaires, notant que « certaines personnes trouveront que nous [la banque] 
intervenons trop rapidement face aux changements climatiques, et d’autres, trop lentement, ce qui entraîne un 
risque réputationnel45. » 

Au-delà des risques de réputation, les banques mettent également en garde contre les risques associés à la 
réglementation émergente relative aux changements climatiques dans leurs communications aux actionnaires. 
Par exemple, dans son Rapport du Groupe de travail sur l’information financière relative aux changements 
climatiques 2020 , RBC met en garde : « La réglementation, les cadres de référence et les indications sur les 
changements climatiques qui s’appliquent aux banques, aux assureurs et aux gestionnaires d’actifs évoluent 
rapidement. Plusieurs banques centrales et organismes de réglementation s’apprêtent à édicter ou ont déjà 
établi des règles de gestion des risques financiers et économiques liés aux changements climatiques. Par 
exemple, l’Union européenne a publié des règles qui exigent des sociétés financières qu’elles dévoilent comment 
elles tiennent compte des facteurs environnementaux, sociaux et de gouvernance dans les conseils qu’elles 
prodiguent et dans les décisions de placement qu’elles prennent. Nous suivons donc l’évolution des exigences 
réglementaires, et nous mettons à jour nos déclarations afin de nous conformer aux règles en vigueur.46 »

La Banque Scotia note explicitement que son personnel « utilise son réseau de contacts avec les gouvernements 
et les ONG pour obtenir des informations sur les changements proposés aux politiques, directives ou 
réglementations gouvernementales qui pourraient avoir un impact sur les activités des clients des institutions 
financières ou sur ses propres opérations »47. Cela soulève la question de savoir comment les relations établies 
par le biais de dons et de parrainages caritatifs peuvent être utilisées par les banques comme une ressource pour 
les aider à gérer un environnement politique en rapide évolution.
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Pour les industries dont la réputation est 
menacée et qui sont confrontées à la perspective 
d’une nouvelle réglementation, les dons caritatifs 
peuvent revêtir un aspect politique puissant. 
Lorsque l’industrie du tabac a subi la pression 
des mouvements de défense de la santé publique 
préoccupés par les effets du tabagisme sur la 
santé, elle a été à l’origine d’un grand nombre 
des stratégies politiques adoptées par la suite par 
l’industrie des combustibles fossiles pour éviter ou 
retarder les mesures relatives aux changements 
climatiques. La stratégie la plus connue 
(négationnisme climatique) a consisté en des 
campagnes de relations publiques sophistiquées, 
utilisant souvent des tiers comme messagers, afin 
de semer le doute sur la science sous-jacente et 
de retarder l’action des responsables politiques48.

Pourtant, les fabricants de tabac (en collaboration 
avec des compagnies pétrolières comme Shell49) 
ont également développé la « philanthropie 
stratégique » dans les années 1990, afin de 
renforcer leur réputation et leur pouvoir politique50. 
Des documents internes publiés dans le cadre de 
batailles juridiques ultérieures révèlent que pour 
les fabricants de tabac, « une réputation positive 
était liée à un certain nombre d’objectifs politiques 
discrets via une série d’effets intermédiaires. Ces 
effets intermédiaires comprenaient l’augmentation 
de l’acceptation des messages de l’entreprise 
par les acteurs sociaux, l’apaisement des acteurs 
sociaux qui pourraient autrement s’opposer à 
l’entreprise, le soutien de relations constructives 
avec les gouvernements et l’obtention du soutien 
des communautés locales et nationales »51.

ACQUÉRIR UNE 
INFLUENCE 
POLITIQUE  
La philanthropie 
stratégique

Cependant, la philanthropie stratégique va au-
delà de la simple construction d’une réputation 
positive. Elle intègre six tactiques destinées à 
façonner le discours public et l’agenda politique :

1. Utiliser les dons pour développer des groupes 
d’intérêt qui soutiennent les positions poli-
tiques de l’entreprise, et générer un plaidoyer 
par des tiers.

2. Affaiblir les groupes d’intérêts politiques op-
posés.

3. Faciliter l’accès et l’établissement de relations 
avec les reponsables politiques.

4. Créer un effet de levier direct avec les re-
sponsables politiques en fournissant des sub-
ventions financières à des projets spécifiques 
qu’ils et elles favorisent ou en donnant à ces 
politicien·nes une visibilité positive.

5. Renforcer le statut des donnateur·rices en 
tant que source d’informations crédibles en 
finançant la recherche. 

6. Façonner l’agenda politique et réglementaire 
en faisant évoluer la réflexion sur l’importance 
de réglementer l’environnement du marché du 
tabac et les risques relatifs du tabagisme pour 
la santé de la population52. 
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Les entreprises de combustibles fossiles ont ensuite 
adopté bon nombre de ces tactiques53, notamment 
en ciblant ce qu’ExxonMobil appelle des « personnes 
influentes et informées » (principalement des 
universitaires) pour façonner le débat public54. Elles 
continuent d’utiliser ces tactiques aujourd’hui, par 
exemple en finançant la recherche universitaire55.

Alors que les banques canadiennes font l’objet d’une 
pression publique croissante pour qu’elles cessent de 
financer les combustibles fossiles et respectent les 
droits des peuples autochtones56, les cinq grandes 
banques façonnent déjà le programme de recherche et 
de politique en faisant un don de 5 millions de dollars57 

à l’Institute for Sustainable Finance de l’Université 
Queen’s, le « tout premier centre transversal et 
collaboratif au Canada qui fusionne le monde 
universitaire, le secteur privé et le gouvernement dans 
le but unique d’accroître la capacité du Canada en 
matière de finance durable »58.

Ayant établi des relations avec des centaines 
d’organisations à travers le pays par le biais de leurs 
branches philanthropiques, les banques canadiennes 
sont bien placées pour suivre les traces de la « 
philanthropie stratégique » des industries du tabac et 
des combustibles fossiles afin de défendre leur soutien 
aux combustibles fossiles.

Selon nous, ce serait une erreur.

La stratégie des banquiers, qui consiste à cibler les 
jeunes dans l’espoir de développer une clientèle 
fidèle à long terme, n’est pas différente des tactiques 
employées par l’industrie du tabac, qui a compris 
depuis longtemps qu’établir une fidélité à la marque 
dès le plus jeune âge est bon pour les affaires.
Or, dans le cas du tabac, l’immoralité de l’incitation 
des jeunes à fumer a contribué aux efforts visant à 
mettre fin à la publicité en faveur du tabac et aux 
activités de parrainage. Les banques qui soutiennent 
les combustibles fossiles pourraient bientôt être 
confrontées au même opprobre social, ce qui conduirait 
les gouvernements à réglementer leur soutien aux 
combustibles fossiles. 

Les efforts de l’industrie du tabac pour s’attirer les 
faveurs du public et des responsables politiques se 
sont finalement retournés contre elle. Après une série 
de batailles juridiques qui ont débuté dans les années 
1980, la publicité en faveur du tabac et le parrainage 
d’événements ou d’organisations ont été interdits (à 
quelques exceptions près) en 200759. La Cour suprême 
du Canada a finalement confirmé ces interdictions, 

arguant que les atteintes à la Charte des droits et 
libertés étaient justifiées par les 45 000 décès annuels 
attribuables au tabagisme60.

La Cour a également noté que l’industrie du tabac 
était loin d’être honnête avec le public quant aux 
méfaits de son produit, déclarant dans sa décision 
que « l’objectif du législateur consistant à combattre 
la promotion des produits du tabac faisant appel 
à des demi-vérités et incitant à faire de fausses 
inférences constitue un objectif urgent et réel qui est 
susceptible de justifier des restrictions du droit à la 
liberté d’expression61. » La référence aux « fausses 
inférences » était l’une des raisons pour lesquelles les 
parrainages des compagnies de tabac ont été interdits, 
car ces parrainages étaient considérés comme 
destinés à associer le produit des compagnies au 
plaisir et à l’excitation des grands événements ou à la 
sophistication culturelle, ce que l’arrêt a décrit comme 
une « publicité de style de vie déguisée »62. 

Les entreprises de combustibles fossiles ─ et les 
entreprises qui leur permettent d’opérer ─ pourraient 
être confrontées au Canada à des problèmes de 
responsabilité juridique similaires à ceux imposés 
à l’industrie du tabac63. Les sociétés pétrolières ont 
déjà été confrontées à des défis similaires concernant 
la moralité des commandites, comme lorsque 
la BC Cancer Society a retiré Enbridge comme 
commanditaire de sa collecte de fonds annuelle Ride to 
Conquer Cancer en raison de la controverse entourant 
le projet de pipeline Northern Gateway de la société64. 
De plus, la Cour suprême du Canada a récemment 
statué, dans sa décision sur la taxe sur le carbone, 
que les changements climatiques représentaient une 
« menace existentielle pour la vie humaine au Canada 
et dans le monde »65. Le secteur des combustibles 
fossiles a utilisé bon nombre des tactiques inventées 
par l’industrie du tabac pour tromper le public (en 
faisant souvent appel aux mêmes « experts » et 
aux mêmes sociétés de relations publiques66), et les 
campagnes visant à interdire la publicité pour les 
combustibles fossiles se multiplient67.

Tant que les banques continueront de financer les 
combustibles fossiles ─ ou pire, d’essayer d’utiliser 
leurs parrainages et leurs dons de charité pour 
défendre ce financement face à la montée des 
préoccupations climatiques ─ elles risquent de voir 
leur réputation ternie, de voir le public s’indigner 
davantage et peut-être même de perdre des parts de 
marché au profit des banques désireuses de couper les 
liens avec l’industrie des combustibles fossiles.
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COMMENT LE SOUTIEN AUX 
COMBUSTIBLES FOSSILES 
SAPE LES OBJECTIFS 
CARITATIFS DES BANQUES 

Une grande partie du bon travail entrepris par les 
organisations caritatives avec le soutien des banques 
est sapée par les activités à contre-courant du secteur 
des combustibles fossiles financées par ces mêmes 
banques.

Selon une étude publiée en 2021 dans la revue 
Nature, les changements climatiques provoquent 
de la détresse, de la colère et d’autres émotions 
négatives pouvant entraîner des problèmes de santé 
mentale (parfois appelés écoanxiété) chez les enfants 
et les jeunes populations du monde entier68. Des 
initiatives de bienfaisance comme le programme « 
RBC Objectif Avenir », doté de 50 millions de dollars 
par an, visent à soutenir le bien-être mental des 
jeunes, mais cet engagement sonne faux lorsque 
RBC fournit plus de 30 milliards de dollars par an pour 
alimenter les changements climatiques qui sont à 
l’origine de la crise de santé mentale chez les jeunes.

Il est important de reconnaître que l’écoanxiété 
chez les jeunes n’est pas simplement « dans 
leur tête ». L’inquiétude face à l’avenir est une 
réponse rationnelle à la crise climatique, car les 
jeunes générations sont exposées à un « risque 
extrêmement élevé » d’impacts des changements 
climatiques, tels que les inondations, les tempêtes 
de plus en plus violentes et la montée des eaux69. 
La crise climatique façonnera tous les aspects de 
l’avenir de ces générations de manière extrêmement 
négative. Les jeunes d’aujourd’hui risquent de voir 
leur avenir tout entier détruit par les changements 
climatiques, car comme l’a noté la Cour suprême du 
Canada, les changements climatiques représentent 
une « menace existentielle pour la vie humaine au 
Canada et dans le monde »70. Et plus les banques 
continueront de financer les combustibles fossiles, 
plus la situation s’aggravera.

Le soutien des institutions financières aux sports ou 
la célébration des réalisations des jeunes est une 
bonne chose, mais il ne peut masquer le fait qu’une 
jeune personne d’aujourd’hui est préoccupée par 
des problèmes tels que la perte de sa maison et de 
son lieu de vie en raison d’inondations ou l’impact 
des vagues de chaleur extrême sur sa scolarité. 
Comme le souligne une étude du Forum économique 
mondial, « les vagues de chaleur peuvent à elles 
seules perturber le sommeil, l’apprentissage, les 
performances aux tests cognitifs et le taux d’obtention 
du diplôme d’études secondaires. Ces facteurs 
peuvent entraver la transition saine vers l’âge adulte 
et nuire aux perspectives sociales et économiques à 
long terme71. »

De même, le soutien aux hôpitaux et aux initiatives 
en matière de soins de santé serait plus efficace si 
les banques ne soutenaient pas également la plus 
grande source de pollution atmosphérique au monde 
: la combustion d’énergies fossiles. On estime que 
l’air pollué tue chaque année plus de 4,5 millions de 
personnes dans le monde72. La combustion du pétrole 
et du gaz « libère un large éventail de polluants 
nocifs, notamment des particules, de l’ozone, du 
dioxyde d’azote, du dioxyde de soufre, du mercure et 
d’autres polluants atmosphériques dangereux. Selon 
les chercheurs en santé, les effets sur la santé de la 
respiration d’un air pollué comprennent la réduction 
de la fonction pulmonaire, l’asthme, les maladies 
cardiovasculaires, les naissances prématurées et les 
décès prématurés »73. Pourtant, même ces terribles 
effets sur la santé pourraient bientôt être éclipsés par 
ceux des changements climatiques, que l’Association 
médicale canadienne a qualifié de « plus grand défi 
de santé publique du XXIe siècle »74.

Si l’on ajoute à cela le fait que les communautés à 
faible revenu et les communautés racisées supportent 
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un fardeau sanitaire disproportionné du fait de la pollution, ainsi que des changements climatiques, les efforts 
des banques pour soutenir et célébrer la diversité commencent à apparaître sous un jour différent. Des études 
américaines ont révélé que les communautés noires sont beaucoup plus susceptibles d’être affectées par la 
pollution provenant des centrales électriques, des usines et des émissions des véhicules75.

L’expérience de la Première Nation Aamjiwnaang ─ vivant près de Sarnia en Ontario, à proximité d’un certain 
nombre de raffineries de pétrole ─ illustre que le même schéma existe au Canada. Les données obtenues 
par un organe de presse (et longtemps refusées à la Première Nation elle-même) montrent que les niveaux de 
dioxyde de soufre, un puissant polluant atmosphérique, ont atteint dans la communauté des niveaux 20 fois plus 
élevés que le niveau moyen à Toronto. Les niveaux de benzène cancérigène à l’extérieur de deux des usines 
industrielles voisines d’Aamjiwnaang étaient jusqu’à 10 fois plus élevés que la norme horaire de l’Ontario76.

En Alberta, des études menées auprès de la Première Nation de Fort Chipewyan, située en aval des exploitations 
de sables bitumineux, ont révélé des taux de cancer élevés77. D’autres études ont révélé des niveaux élevés de 
contaminants, notamment de métaux lourds, dans le gibier dont la communauté dépend pour son alimentation78.

Le soutien des banques aux célébrations de la culture des Premières Nations sonne faux quand elles persistent à  
financer l’industrie et les activités qui causent du tort à ces mêmes communautés.

Elles ne peuvent pas non plus masquer les problèmes créés par leur soutien aux combustibles fossiles par des 
programmes visant à nettoyer les rivages ou à protéger les sources d’eau. Huit millions de tonnes métriques de 
plastique terminent chaque année dans les océans et les cours d’eau de la planète , ce qui se traduit par des 
déchets plastiques recouvrant les plages et par la pollution invisible des microplastiques immergés dans les 
océans, les lacs et les rivières du monde entier.

Il y a une certaine ironie dans le fait de parrainer des événements de nettoyage visant à collecter sacs, bouteilles 
et emballages en plastique sur le littoral quand on soutient les efforts de l’industrie pétrolière pour développer la 
production de plastique80, et cela ne passe pas inaperçu. C’est peut-être la raison pour laquelle la Banque TD ne 
commandite plus le Grand Nettoyage des rivages canadiens depuis 2009. Le programme décennal « Projet Eau 
Bleue RBC » prévoyait également une journée pour que son personnel aille ramasser les déchets produits par 
notre culture du jetable81 ─ une culture fortement encouragée par l’industrie du plastique82.
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Les efforts louables des employé·es de banque et d’autres Canadien·nes qui s’efforcent de réduire le flot de 
déchets plastiques qui s’échouent sur nos rivages se trouvent sapés par les efforts de l’industrie pour bloquer 
l’interdiction des certains types de plastiques jetables83.

Même les contrats de parrainage de plusieurs millions de dollars que les banques ont signés avec des équipes 
sportives professionnelles sont mis à mal par les effets des changements climatiques. La Banque Scotia verse 
des millions de dollars pour être associée au « sport canadien » et pour célébrer le hockey communautaire 
dans tout le pays. Mais la patinoire classique de l’arrière-cour canadienne pourrait bientôt se transformer en 
flaque d’eau en raison des hivers plus chauds causés par le réchauffement climatique incontrôlé. La prochaine 
génération ne connaîtra peut-être jamais (ou rarement) les joies du hockey improvisé sur un étang ou un lac local 
et ne pourra peut-être jamais découvrir ce sport que sur une glace intérieure coûteuse84.

Pendant ce temps, pour les millions d’enfants qui jouent au football dans le monde, l’échauffement peut maintenant 
inclure la vérification de l’indice de la qualité de l’air et l’abandon des matchs pendant les périodes de chaleur 
extrême ou pendant les saisons de feux de forêt de plus en plus intenses qui recouvrent les communautés 
d’une fumée qu’il est dangereux de respirer. Ce n’est pas l’image que les banques cultivent dans leurs publicités 
soigneusement élaborées célébrant les sports pour la jeunesse85, mais c’est la réalité à laquelle les jeunes 
canadien·nes sont confronté·es en raison du financement continu des combustibles fossiles par les banques.

Sacheen Seitcham, défenseuse des terres Musqueam et Cree, a été projeté sous la forme d’une image holographique au-dessus d’une 
bannière sur laquelle on pouvait lire : “TD, arrêtez de financer les pipelines de sables bitumineux”. Photo prise dans le cadre d’une action au 
nom des membres de la communauté autochtone exprimant leur opposition au pipeline Trans Mountain, devant le siège de la banque TD à 
Toronto, au Canada.

© Salvatore Sacco
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L’histoire des parrainages de l’industrie du tabac 
montre que les tentatives des entreprises de gagner 
la sympathie du public sont vouées à l’échec 
lorsqu’il est clairement établi que les pratiques des 
entreprises sont préjudiciables et qu’un mouvement 
social puissant s’engage à faire connaître ces 
préjudices et à y mettre fin.

Si les banques veulent être perçues comme des 
défenseuses crédibles d’un monde plus sain et 
soutenable grâce à leurs activités de parrainage, elles 
doivent joindre le geste à la parole en matière de 
transition écologique. La majorité des Canadien·nes 
croient que les banques devraient s’empresser de se 
retirer du financement des combustibles fossiles86. 
Cela pourrait valoir autant (ou plus) que le parrainage 
d’une équipe de hockey professionnel ou d’un 
orchestre communautaire en termes d’amélioration 
de la réputation d’une banque.

Au cours des prochains mois, les banques 
canadiennes vont être confrontées à un test 
clé portant sur leur engagement à prendre des 
mesures sérieuses en matière de lutte aux 
changements climatiques. Un test qui pourrait avoir 
des répercussions importantes sur leur réputation. 
Bien qu’ayant adhéré relativement tard, les six plus 
grandes banques canadiennes ont rejoint la Glasgow 
Financial Alliance for Net Zero (GFANZ) en octobre 
202187. Elles se sont ainsi engagées à faire évoluer 
leurs portefeuilles de prêts et d’investissements vers 
un niveau net zéro d’ici 2050.

L’étape suivante consiste à annoncer les objectifs 
de réduction des émissions de gaz à effet de serre 
pour 2030 des entreprises auxquelles elles prêtent 
ou dans lesquelles elles investissent. Elles doivent 
le faire d’ici avril 202388, mais on s’attend à ce qu’au 
moins certaines d’entre elles fassent des annonces 
avant leur assemblée générale annuelle de 2022.

Ces objectifs intermédiaires ─ et les mesures 
adoptées pour les atteindre ─ indiqueront le sérieux 
avec lequel les banques prennent leurs engagements 
à agir sur les changements climatiques. Jusqu’à 
présent, les banques canadiennes se sont 
concentrées sur l’expansion de leurs portefeuilles 
d’énergie renouvelable, mais sans s’engager à 
réduire leur important soutien aux combustibles 
fossiles à l’échelle mondiale.

Inquiètes de la possibilité que la GFANZ ne devienne 
un forum pour « banques vertes » préférant maintenir 
le statu quo, plus de 90 organisations ont écrit une 
lettre ouverte à l’envoyé spécial des Nations unies, 
Mark Carney ─ lettre ouverte également publiée 
dans les colonnes du Financial Times et du Toronto 
Star ─ l’exhortant à relever les critères d’adhésion89. 
La lettre note que la majorité des membres de la 
GFANZ (incluant tous les membres canadiens) 
n’ont soumis ni plan détaillé pour réduire leurs 
investissements dans les combustibles fossiles ni 
objectifs de réduction des émissions à court terme 
et n’excluent pas le recours à des systèmes de 
compensation discrédités et à d’autres technologies 
non éprouvées de capture du dioxyde de carbone.

COMMENT PROTÉGER 
SA RÉPUTATION EN 
TEMPS DE CRISE 
CLIMATIQUE?

19



• présenter immédiatement des objectifs de 
réduction de leur financement des combustibles 
fossiles et des plans de mise en œuvre couvrant 
l’ensemble de leurs services financiers, avec 
pour objectif de réduire de moitié les émissions 
financées d’ici 2030;

• intégrer les conclusions du scénario « Net 
Zero Emission » de l’AIE dans leurs stratégies 
climatiques, notamment en interdisant le 
financement de nouveaux projets de combustibles 
fossiles ainsi que les nouveaux financements 
au niveau des entreprises qui développent la 
production et le transport de combustibles fossiles;

• éliminer sans délai tout financement des 
entreprises de charbon thermique, y compris 
les services publics qui n’ont pas de plans à 
court terme pour fermer les centrales thermique 
au charbon, et établir un plan pour éliminer 
progressivement le financement du pétrole et du 
gaz; et

• garantir le consentement libre, préalable et éclairé 
des communautés autochtones et s’engager à 
protéger et restaurer la biodiversité dans toutes les 
activités de financement.

Les signataires de la lettre, dont plus d’une douzaine 
d’organisations canadiennes, affirment que les 
institutions financières qui prennent au sérieux leur 
rôle dans la crise climatique doivent :

Si les banques prennent ces mesures, non seulement 
elles respecteront leurs engagements à agir sur le 
climat, mais elles réduiront efficacement les risques 
réputationnels et commerciaux croissants et à long terme 
découlant de leur financement actuel du secteur des 
combustibles fossiles.
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ANNEXE  
APERÇU DES PARRAINAGES ET 
DES DONS DE BIENFAISANCE DES 
BANQUES CANADIENNES 

Sauf indication contraire, tous les chiffres sont tirés de Rijk, Gerard et al. Fossil fuel 
financing in Canada: Financial flows & balance sheet impacts,  un rapport commandé 
par Greenpeace Canada et publié le  27 juillet 2021 (en anglais). 
https://www.greenpeace.org/static/planet4-canada-stateless/2021/08/a0d71ee1-
canadian-banks-fossil-fuel-financ ing-greenpeace-canada-july-2021.pdf
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Données financières  
• Revenu 2020 : 23,5 milliards $90  
• Total des actifs au 31 octobre 2020 : 949,3 milliards $
• Actifs en prêts au 31 octobre 2020 : 448,3 milliards $ 
 
Soutien aux combustibles fossiles  
• Entre 2016 et 2020, BMO a fourni des prêts et des 

services de souscription au secteur des combustibles 
fossiles pour une valeur de 116 milliards de dollars. 
Ses plus gros clients du secteur des combustibles 
fossiles étaient TransCanada (7,1 milliards $), Enbridge 
(6,5 milliards $) et TC Energy (5,2 milliards $).

• Au 31 décembre 2020, BMO détenait pour 21 
milliards de dollars d’actions dans des entreprises de 
combustibles fossiles. 

• BMO a contribué au financement du pipeline Ligne 3, 
du pipeline Keystone XL et a fourni plus de 300 millions 
de dollars au gazoduc Coastal GasLink91. 

Dons et parrainages 

Orientation des dons : les initiatives 
communautaires, les grandes équipes sportives, 
les célébrations de prix prestigieux, les festivals, les 
événements culturels et les programmes sportifs92.

Montants remis : incertain 

Parrainages majeurs : Stampede de Calgary, 
Marathon BMO de Vancouver, Festival de Stratford, 
Marathon de Banff, Orchestre Symphonique de 
Montréal, Royal Agricultural Winter Fair, Alouettes de 
Montréal, Royal Manitoba Winter Fair, les Argonauts 
de Toronto93, Club de Foot Montréal, (anciennement 
Impact de Montréal), Toronto FC, les Whitecaps de 
Vancouver94, le BMO Field de Toronto95 et Jeunesse, 
J’écoute96. 

BMO

Données financières  
• Revenu 2020 : 18,7 milliards $97  
• Total des actifs au 31 octobre 2020 : 769,6 milliards $ 
• Actifs en prêts au 31 octobre 2020 : 403,3 milliards $
 
Soutien aux combustibles fossiles  
• Entre 2016 et 2020, la CIBC a fourni des prêts et des 

services de souscription au secteur des combustibles 
fossiles pour une valeur de 100 milliards de dollars. 
Ses plus gros clients du secteur des combustibles 
fossiles étaient Enbridge (7,8 milliards $), Suncor 
(4,8 milliards $) et Canadian Natural Resources (4,2 
milliards $).

• La Banque CIBC détenait pour 15,8 milliards 
de dollars d’actions dans des entreprises de 
combustibles fossiles au 31 décembre 2020. 

• La CIBC a contribué au financement du pipeline 
Ligne 3 et a fourni plus de 300 millions de dollars 
de financement au gazoduc Coastal GasLink en 
202098. 

Dons et parrainages 

Orientation des dons : la recherche contre 
le cancer, les communautés inclusives et 
l’investissement dans les futurs leaders99.

Montants remis : 6 153 472 $ en 2019 au Canada100.  

Parrainages majeurs : Course à la vie CIBC101, 
Belle et bien dans sa peau102, le Cyclo-défi contre 
le cancer103, la fondation Movember104, la Ligue 
canadienne de hockey105 et l’aéroport international 
Pearson de Toronto106.

CIBC
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Données financières 
• Revenu 2020 : 47 milliards $107  
• Total des actifs au 31 octobre 2020 : 1 624 milliards $
• Actifs en prêts au 31 octobre 2020 : 667 milliards $CAD 
 
Soutien aux combustibles fossiles 
• Entre 2016 et 2020, RBC a fourni des prêts et des 

services de souscription au secteur des combustibles 
fossiles pour une valeur de 164 milliards de dollars 
(la plus importante au Canada et la cinquième au 
monde). Ses plus importants clients étaient Cenovus 
Energy (6,5 milliards $), Canadian Natural Resources 
(5,4 milliards $) et Sempra Energy (5,4 milliards $).

• RBC détenait 15,5 milliards de dollars d’actions dans 
des sociétés de combustibles fossiles au 31 décembre 
2020. 

• RBC a fourni 300 millions de dollars de financement et 
de prêts au gazoduc Coastal GasLink, et a apporté un 
soutien financier aux pipelines Keystone XL et Ligne 3.

Dons et parrainages 

Orientation des dons :  la jeunesse, 
l’environnement, la diversité et l’inclusion, la finance 
durable, les arts108, le golf et le cyclisme109. 

Montants remis au Canada :  le montant indiqué au 
niveau mondial est de 130 millions $110 mais le total 
au Canada de la Fondation RBC en 2019 était de  
70 millions $111.  

Dons importants en 2019 : United Way of Greater 
Toronto : 1,975 million $ ; Boys and Girls Club of 
Canada : 1,5 million $ ; Plan International Canada :  
1 million $112.

Parrainages majeurs : le Ballet national du Canada, 
le TIFF, la Compagnie d’opéra canadienne, la 
Scène canadienne, la Canadian Art Foundation, et 
le Writers’ Trust of Canada113, le Canadien Open 
(golf)114 et le RBC GrandFondo Whistler (cyclisme)115. 
 .

RBC

Données financières  
• Revenu 2020 : 31,3 milliards $116  
• Total des actifs au 31 octobre 2020 : 1 136 milliards $
• Actifs en prêts au 31 octobre 2020 : 610 milliards $ 
 
Soutien aux combustibles fossiles  
• Entre 2016 et 2020, la Banque Scotia a accordé des 

prêts et des services de souscription au secteur des 
combustibles fossiles pour une valeur de 157 milliards 
de dollars. Ses plus importants clients comprenaient 
Canadian Natural Resources (7,9 milliards $), 
Enbridge (7,0 milliards $) et Dominion Energy  
(5,0 milliards $).

• La Banque Scotia détenait 15,5 milliards de dollars 
d’actions dans des entreprises de combustible 
fossiles au 31 décembre 2020. 

• La Banque Scotia a contribué au financement 
du pipeline Keystone XL, du pipeline Ligne 3 
et a fourni plus de 300 millions de dollars de 
financement au gazoduc Coastal GasLink117. 

Dons et parrainages 

Orientation des dons : les arts, les marathons, le 
hockey et la communauté118.

Parrainages majeurs : le Musée des beaux-arts 
du Canada119, les Prix Banque Scotia Giller120, la 
Scotiabank Arena (domicile des Maple Leafs et 
des Raptors de Toronto)121, la LNH122 ainsi que 
plusieurs équipes de hockey incluant les Maple 
Leafs de Toronto, les Jets de Winnipeg, les Canucks 
de Vancouver, les Sénateurs d’Ottawa, les Oilers 
d’Edmonton et les Flames de Calgary.122 

Banque Scotia 

23



Données financières 
• Revenu 2020 : 43,6 milliards $123

• Total des actifs au 31 octobre 2020 :     
 1 715.9 milliards $
• Actifs en prêts au 31 octobre 2020 : 725,8 milliards $
 
Soutien aux combustibles fossiles  
• Entre 2016 et 2020, la TD a fourni des prêts et des 

services de souscription au secteur des combustibles 
fossiles pour une valeur de 144 milliards de dollars. 
Ses plus importants clients comprenaient Enbridge 
(7,6 milliards $), TransCanada (6,1 milliards $) et 
Canadian Natural Resources (5,7 milliards $).

• La TD détenait pour 26 milliards de dollars d’actions 
dans des entreprises de combustibles fossiles au 31 
décembre 2020. 

• La TD a prêté plus de 300 millions de dollars 
au gazoduc Coastal GasLink, et a participé au 
financement des pipelines Keystone XL et Enbridge 
Ligne 3124. 

Dons et parrainages 

Orientation des dons : l’environnement125, les 
arts, les festivals de musique et les récompenses 
musicales, la culture, les communautés, 
l’alphabétisation, l’éducation financière126 et certains 
sports.

Montants remis : 130 millions en 2020 pour leur 
programme « Prêts à agir »127. Ce chiffre n’inclut pas 
les sports et certains autres parrainages.

Parrainages majeurs :  les Canucks de 
Vancouver128, les Blue Jays de Toronto129, les 
festivals de jazz à travers le Canada130, les défilés de 
fierté à travers le Canada131, les Prix Juno, les Prix 
de la CCMA (Canadian Country Music Association), 
les Prix SÉMA (Solstice d’été pour la musique 
autochtone), les Prix ECMA (East Coast Music 
Awards)132.

TD
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Greenpeace Canada est un organisme 
indépendant qui prône la non-
violence et utilise la confrontation 
créative pour exposer les problèmes 
environnementaux mondiaux et 
pour imposer les solutions qui sont 
essentielles à un avenir vert et 
pacifique. L’objectif de Greenpeace 
est d’assurer la capacité de la Terre à 
nourrir la vie dans toute sa diversité.

“Banking on a Better Future” est une organisation 
de jeunes activistes et organisateurs-trices de tout le 
Canada, qui compte comme membres “Climate Strike 
Canada et “Divest Canada Coalition”. Nous pensons que 
les jeunes représentent une menace sérieuse pour les 
modèles d’affaires des institutions financières en tant que 
clientèle à long terme, et nous nous sommes constitués 
dans le but de mobiliser les jeunes pour faire pression 
sur les banques canadiennes afin qu’elles cessent de 
financer des projets de combustibles fossiles et qu’elles 
respectent le consentement libre, préalable et éclairé des 
peuples autochtones.


